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Résumé  

La présente étude s’inscrit dans la dynamique des acteurs commerciaux et leur 

interaction en lien avec le développement local. C’est le cas des relations complexes 

qui s’y nouent et se fabriquent au marché de Dziguilao dans la partie Sud de la plaine 

du Diamaré. Ce travail vise à montrer les caractéristiques des acteurs et la typologie 

des produits vendus au marché Dziguilao. À partir d’un référentiel théorique, la 

démarche méthodologique vise la caractérisation des acteurs commerciaux et 

institutionnels et l’évaluation des échanges. L’analyse des données empiriques et des 

observations de terrain permettent de mettre en évidence deux principaux produits 

dominants notamment les produits vivriers et d’élevage. De cette analyse, trois 

principaux acteurs participent à l’effervescence commerciale dans ce marché à savoir 

les acteurs commerciaux, institutionnels et traditionnels. De même, les recettes fiscales 

prélevées au marché participent à hauteur de 67% du budget communal. Toutefois, les 

relations entre les acteurs se conjuguent entre tensions, frustrations et altercations.  

Mots clés : Acteurs, Dynamique frontalière, Marchés frontaliers, Échanges 

commerciaux, Dziguilao (Extrême-Nord Cameroun). 

ACTORS IN CROSS-BORDER TRADE AT THE DZIGUILAO MARKET IN THE 

FAR NORTH (CAMEROON): BETWEEN CHALLENGES AND COMPLEXITY OF 

RELATIONSHIPS 

Abstract 

This study focuses on the dynamics of trade in relation to local governance. This is the 

case of trade at the Dziguilao market in the southern part of the Diamaré plain, where 

we are witnessing a revitalization of its trading space. This revitalization is linked to 

the disruptions orchestrated by Boko Haram, which continues to multiply its exactions 

in the markets on the northern side. The aim of this study is to characterize the actors 

involved in trade at the Dziguilao market and to categorize the main products sold. 

Based on a theoretical frame of reference, the methodological approach mobilizes two 

mailto:vincenthousseini@gmail.com
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diagnoses: the first focuses on the characterization of commercial and institutional 

players; the second on the evaluation of trade. Analysis of empirical data and field 

observations revealed two main dominant products, namely food and livestock 

products. From this analysis, three main players are involved in the commercial 

effervescence of this market: commercial, institutional and traditional players. 

Similarly, tax revenues collected at the market account for 67% of the municipal 

budget. However, relations between the players are characterized by tensions, 

frustrations and altercations.  

Keywords: Actors, local trade, border dynamics, border markets, trade exchanges, 

Dziguilao (Far North Cameroon). 

Introduction 

Logée entre deux territoires d’Etats (le Nigeria à l’Ouest et le Tchad à l’Est), la Région 

de l’Extrême-Nord (Cameroun) est un espace d’intenses échanges commerciaux. Au 

niveau périphérique, les échanges portant sur une gamme variée de produits 

(manufacturés, agricoles et d’élevage), constituent une forme d’intégration 

commerciale par le bas dans le grand bassin du Lac Tchad (G. Magrin et Marc-Antoine 

Pérouse de Montclos, 2018, p.61) dont les liens commerciaux ont été fondés sur la 

proximité géographique et sur l’histoire. En effet, le foisonnement d’activités à l’ombre 

des frontières s’inscrit dans un environnement critique avec l‘impasse 

socioéconomique, le dysfonctionnement des appareils politico-administratifs, la 

précarité matérielle, ainsi que l’incertitude quant-aux lendemains (K. Bennafla, 2002, 

p.12). En plus, le projet de construction du pont reliant Yagoua-Bongor jouera 

certainement un impact significatif sur l’orientation des marchandises, avec un 

abandon progressif de l’axe classique Maroua-Kousseri pour les commerçants 

provenant du sud du pays. Force est de relever aussi que, l’Extrême Nord (Cameroun) 

était, jusqu’à une date récente (notamment avant l’année 2013), une grande zone de 

trafic et un grand centre d’échanges commerciaux (PAM, 2014, p.28) avec le Nigeria et 

le Tchad. Cependant, les bouleversements d’ordre structurel, conjoncturel et 

sécuritaire avec les exactions de la secte Islamique Boko Haram en 2013, fait de la partie 

« Sud de la plaine du Diamaré » qu’il convient ainsi d’appeler, la zone commerciale la 

plus stable en termes de circulation des marchandises et d’effervescence commerciale. 

Tandis que dans le reste de la Région, les effets sont visibles pour le cas de la vente du 

gros bétail, avec la perturbation des couloirs de transit entre le Cameroun, le Tchad et 

le Nigeria. L’économie en général et en particulier le commerce se trouve fortement 

affecté. Les importations de première nécessité restent les secteurs les plus touchés 

avec une chute de 40% pour le Tchad par exemple.  

Les marchés ont longtemps été considérés par les spécialistes de la ville africaine 

comme un équipement public standard. A. Koffi (2013, p.6) remarque que depuis les 

années 1980, les marchés frontaliers sont devenus des « lieux d’effervescence 
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commerciale, animés à la fois par des flux lointains et par de petits trafics 

transfrontaliers ». Le ministère du commerce pour sa part définit un marché frontalier 

comme un marché situé sur la frontière entre deux pays. R. Khendah et al (2012, p.24) 

pour eux, considèrent les marchés frontaliers comme « des places d’échanges accolées 

à la frontière d’un Etat ou implantées à une courte distance d’elle de moins de 20km ».  

Dans le cadre de cette étude, les analyses faites par R. Khendah et al (2012, p.24) ci-

haut sied à cette étude car le marché de Dziguilao se situe à une distance de 7,8 km de 

la frontière et a une forte connexion avec les localités de Bilou et Fianga (côté Tchad). 

La particularité de ce marché est qu’il se situe à l’interface d’une zone consommatrice 

(principalement les villes frontalières) et d’une zone productive (les espaces ruraux). 

En plus de cela, les recettes fiscales participent à hauteur de 67% du budget 

communal1.  

La discussion théorique mobilise les concepts de marchés frontaliers et de mobilités 

commerciales dans le contexte de flux de personnes et des activités. Ces concepts 

couvrent à la fois des échelles très variées et des disciplines voisines où les questions 

spatiales sont déterminantes. A cet effet, les théories suivantes ont été évoquées : la 

théorie des facteurs répulsifs/attractifs ou push/pull et la théorie de l’économie duale. 

Ces théories se complètent et s’enrichissent pour comprendre davantage l’étude 

menée. Ce qui permet de se positionner sur les différents champs théoriques mise en 

évidence. 

D’un point de vue général, les activités marchandes se présentent comme l’ensemble 

des activités commerciales menées dans une localité ou une zone bien déterminée. 

Face à cette situation, on est en droit de se poser les questions suivantes : Quelles sont 

les différentes catégories d’acteurs et les principaux produits commercialisés ? Cette 

étude vise à montrer les caractéristiques des acteurs et la typologie des produits 

vendus au marché Dziguilao. Il sera question d’une part de dresser le profil 

sociodémographique des acteurs qui interviennent dans le commerce transfrontalier 

en mettant en évidence les types de relations qu’ils entretiennent et d’autre part 

d’identifier les différents types de produits présents et commercialisés dans le marché 

de Dziguilao. 

1. Matériel et méthode 

1.1. Présentation de la zone d’étude 

Le marché de Dziguilao se situe dans l’arrondissement de Taibong (Figure n°1), 

département du Mayo-Kani, région de l’Extrême-Nord. Il se trouve sur la frontière 

Cameroun-Tchad à une distance accolée de 7,8 km. La commune dans laquelle se 

trouve le marché est limitée au Nord par l’arrondissement de Guidiguis, au sud par la 

                                                
1 Selon l’analyse des comptes administratifs des années  2017, 2018 et 2019. 
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République du Tchad, à l’Est par l’arrondissement de Tchatibali à l’Ouest par 

l’arrondissement de Kaélé. Cette dernière est parmi les dernières unités 

administratives à être créées dans le département du Mayo Kani. Elle a été créée par 

décret présidentiel n° 93/321 du 25 novembre 1993 après l’éclatement de 

l’arrondissement de Guidiguis en trois (03) unités administratives. La figure n°1 

présente situation géographique de la zone d’étude. 

Figure n°1. Situation géographique de la zone d’étude 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Base Sogefi (2020) ; Réalisateur : Housseini 

1.2. La collecte des données 

1.2.1. Les données secondaires 

Différents types de sources de données secondaires (Figure n°2) ont été explorés pour 

ce travail issus des expertises et des études empiriques provenant de différents champs 

de recherche. Dans un premier temps, les ouvrages généraux et de références en lien 

avec la thématique traitée ont été collectés. Ensuite, les documentations d’ordre 

statistique dans les délégations régionales et déconcentrées du commerce ont fait 

l’objet d’une exploitation minutieuse notamment les données sur les principaux 

produits échangés, la cartographie du marché en termes de distance au chef-lieu de 

département et à la frontière. Cette documentation a contribué inéluctablement à 

comprendre le sujet dans sa globalité. La Figure n°2 présente le schéma synoptique de 

collecte des données. 
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Figure n°2 Schéma synoptique de collecte des données 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source : Conception de l’auteur 

1.2.2. Enquêtes par questionnaire  

Les données primaires se sont faites sous forme des enquêtes et d’entretiens. L’étude 

menée a porté sur 48 acteurs commerciaux répartis dans le secteur agricole (32) et le 

secteur d’élevage de gros bétail et petit ruminant (16). Les questions abordées lors de 

la phase d’enquête d’un mois (mi-avril) ont porté sur le profil sociodémographique 

des acteurs (le sexe, la nationalité, la commune de résidence, l’ethnie, la langue) et 

l’analyse des principaux produits (les quantités en kg). Cette démarche visait à 

caractériser les acteurs afin de cerner ceux qui animent le commerce frontalier dans le 

dit-marché. Les données issues des enquêtes de terrain ont été codifiées et générées 

dans un tableur Excel sous forme de tableaux croisés dynamiques. 

1.2.3. Entretiens semi-directifs 

Dans l’ensemble, les entretiens semi-directifs ont été menés avec des personnes issues 

des différentes catégories d’acteurs notamment le chef de brigade du commerce, le 

premier adjoint au maire, le chef de centre vétérinaire et le Lamido. Tous ces acteurs 

sont impliqués dans l’arène locale du contrôle et de la gestion du marché tant sur le 

plan administratif que traditionnel. Avec le chef de brigade départemental, les 

entretiens avaient un double enjeu notamment recueillir des informations sur les 

pratiques commerciales et cerner les principaux produits échangés dans le marché.  

Avec l’agent communal de la commune, les thèmes qui ont orienté l’entretien étaient 

relatifs à l’évolution des recettes fiscales (consultation des comptes administratifs), au 

mode d’appropriation de l’espace marchand et au degré d’intégration au marché pour 

les commerçants étrangers. Les entretiens menés avec le chef de centre zootechnique 

étaient relatifs à l’évolution du cheptel enregistré (gros et petits bétails), à leur origine 

et aux modalités de paye par tête.  

Avec le Lamido, parfois des interviews informelles ont été menées lors des 

conversations avec le premier adjoint au maire sous invitation. Dans un premier 

temps, il était question de saisir le rôle de l’autorité traditionnelle (Sarki Loumo) dans 

le marché en lien avec les quotes-parts qui lui sont versées chaque jour d’animation du 

Ouvrages généraux  

Documentation statistiques 
DR et DD/Commerce 

Réalisation cartographique 
(QGIS) 

Enquêtes de terrain 
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marché et dans un second temps saisir les types de relations qu’ils entretiennent 

lorsque les intérêts, surtout de l’autorité traditionnelle sont menacés. 

2. Résultats  

2.1. Les principaux acteurs commerciaux et institutionnels 

2. 1.1. Les commerçants au marché frontalier 

Deux principales catégories d’acteurs-Commerçants sont identifiés à savoir les 

commerçants de nationalité camerounaise et ceux de nationalité tchadienne. Ainsi, sur 

les 48 commerçants enquêtés au marché de Dziguilao, 60% sont des Camerounais et 

40% sont d’origine Tchadienne (Figure n°3).  

Figure n°3. Profil des commerçants par nationalité 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : enquêtes de terrain (2025) 

La figure n°3 illustre le nombre des commerçants de nationalité camerounaise et de 

nationalité Tchadienne intervenant sur le marché de Dziguilao. L’on remarque un fort 

taux de présence des commerçants camerounais (60%). Ceci doit ses explications à la 

localisation géographique de ce marché sur le sol camerounais bien qu’ils soient sur la 

frontière avec le Tchad. 

2.1.2. La municipalité et la gestion du marché à Dziguilao 

En dépit des initiatives privées, les marchés relèvent de la compétence de la 

municipalité qui intervient dans l’organisation des marchés. Quatre principaux rôles 

sont assignés aux municipalités à savoir :  

- L’attribution des places construites ou à construire ; 

- Le recouvrement des taxes dans les marchés ; 

- La mise en place du règlement du marché ; 

- La salubrité des places marchandes en termes de collecte des déchets. 

60%

40% Camerounais

Tchadiens
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Les interventions des communes en matière d’aménagement et d’entretien des 

marchés sont limitées à cause des paramètres suivants : l’insuffisance des moyens 

financiers, la déficience des équipements marchands. Même la gestion des sites des 

marchés est limitée aux commerçants, organisés en associations. 

2.1.3. Les ambiguïtés autour de l’enregistrement de bétail et son incidence sur le 

fonctionnement du marché 

Selon les observations faites dans le marché, il existe deux types d’enregistrement qui 

se chevauchent. Celui dit « typique » et celui dit de « divers ». L’enregistrement 

« typique » est celui lié à l’enregistrement des animaux réels et que l’on peut aisément 

retrouver dans les fiches d’enregistrement. Cependant, l’enregistrement dit de 

« divers » est celui d’un enregistrement fictif qui va faire l’objet d’un partage éventuel 

entre les agents de recouvrement. Force est de constater que les « divers » sont 

quasiment supérieur aux « typique ». Face à ce phénomène, le Chef de centre 

Zootechnique de Dziguilao par exemple a procédé à la rotation des agents de 

recouvrement dont le but est de briser la chaine de corruption qui mine ce secteur. A 

cet effet, il a veillé à mettre en binôme les agents afin que chacun puisse surveiller son 

vis-à-vis et recenser les cas les plus flagrants2. Tout compte fait, les résultats de cette 

rotation des personnels a porté ses fruits en termes de transparence financière pour 

une gestion rationnelle des fonds liés à l’enregistrement des animaux. 

2.1.4. Les services déconcentrés du Mincommerce 

Les différents entretiens effectués avec le chef de brigade départemental et 

d’arrondissement ont permis de faire ressortir les missions régaliennes des services 

déconcentrés du Mincommerce dans la zone concernée par l’étude et leur implication 

dans le marché. En effet, chaque jeudi le rôle de ce service est de relever les prix des 

produits dans les différents secteurs de vente. Muni d’une fiche de relevé de prix, le 

volume des transactions et de leur valeur en unité de mesure locale (en Fcfa) serviront 

à apprécier la tendance hebdomadaire des flux des produits. Ce travail de relevé 

servira à alimenter la base des données commerciales de façon mensuelle ou annuelle.  

2.1.5. Le « Sarki Loumo » : le médiateur entre le commerçant et les autorités 

Les différents marchés frontaliers sont organisés au tour d’une association des 

commerçants à la tête de laquelle l’on trouve le Président du marché encore appelé 

« Sarki Loumo ». Il est le médiateur entre les commerçants et les autorités (communales 

et administratives). Son rôle est de recueillir les doléances de tous les acteurs 

commerciaux. Chaque secteur d’activité a à sa tête un représentant. 

                                                
2 C’est notamment le jour du Jeudi, quatorze Mai 2020, la nommée Fekné qui était chargée des petits ruminants à la 
porte C a été affecté provisoirement à la porte A. 
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Une fois le recouvrement des recettes fait dans les différents secteurs de vente, les côtes 

parts du Lamido (100fcfa/tête dans le secteur des petits ruminants, 200fcfa/tête dans 

le secteur de gros bétail), le « Sarki Loumo » est rémunéré par le Lamido sous forme de 

motivation, ceci en fonction des fonds perçus des autorités communales et d’élevage ; 

et des convictions personnelles du Lamido. Par l’autorité communale, les gratifications 

se soldent parfois par une exemption d’une taxe journalière ou de tout autre avantage. 

2.2. Les principaux produits commerciaux 

Plusieurs produits commerciaux font l’objet d’une transaction commerciale avec le 

Tchad voisin. En effet, les produits sont d’une extrême diversité. 

2.2.1. Les produits issus de l’agriculture 

Dans le dynamisme commercial, plusieurs produits sont échangés parmi lesquels l’on 

retrouve les céréales, les légumineuses et les cultures maraichères. Les produits 

céréaliers (Photo n°1) occupent une place importance dans le marché de Dziguilao. En 

effet, l’on note ici les mil rouges de la production locale qui sont exportés également 

vers le Tchad, ensuite le sorgho communément appelé les mil jaunes issus du Karal de 

la production locale et aussi de la plaine du Diamaré car ce type de sorgho est en 

majorité vendu par les ressortissants de la plaine du Diamaré. Il y’a également le maïs 

qui est plus ou moins présent dans ce marché frontalier et est issu également de la 

production locale notamment à Kaélé et Yagoua ; une autre partie est issu du 

département de Diamaré principalement dans la localité de Gazawa, et aux extrémités 

de la ville de Maroua. 

Photo n°1. Commerce du sorgho sur le marché de Dziguilao 

Source: Housseini (2020) 
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La photo n°1 présente les sacs de sorgho sur le marché de Dziguilao en quantité 

conservés dans les sacs de 100 kg et d’autres ayant fait l’objet de détail. En dehors des 

céréales, l’on retrouve également les légumineuses notamment les oléagineux 

(arachides, sésames). Les arachides retrouvées sortent des zones telles Wina, 

Dziguilao, Datcheka, Kaélé et Guidiguis. A même temps, l’on retrouve aussi le Niébé 

et le sésame qui font partis des produits exploités localement et font l’objet de 

l’exportation interne (Golonghini, Kaélé, Wina, Tchatibali) et externe (Fianga). Parmi 

les cultures maraichères l’on retrouve principalement de l’oseille de guinée, de piment 

frais, des légumes frais qui sont exploités dans plusieurs localités comme aux environs 

de Maga, Pouss, Nouldayna, Guirvidig, Gobo, Bongor, Wina et Dziguilao et qui sont 

acheminés au marché de Dziguilao. Ce qui témoigne de la vitalité des échanges qui 

s’opèrent dans ce marché dont l’importance économique n’est plus à démontrer. Le 

jour du marché (jeudi), plusieurs marchands et leur marchandises entrent dans le 

marché de Dziguilao en provenance des localités limitrophes (Fianga notamment) et 

des localités environnantes notamment Guidiguis, Datcheka, Doukoula, Touloum. La 

figure n°4 donne un aperçu des principales directions des produits qui entrent dans le 

dit-marché. 

Figure n°4 : Carte de flux entrant des céréales 

 

Source : BD SOGEFI (2019), Enquêtes de terrain Réalisateur : Housseini (2025) 



Revue Ivoirienne de Géographie des Savanes, Numéro 19, Tome 2, Décembre 2025, ISSN 2521-2125 
              ISSN-P : 3006-8541 

1365 

 

Cette carte des flux nous présente une toile de transaction des produits provenant de 

différentes localités du sud de l’extrême-nord en général et même des pays frontaliers. 

2.2.2. Les spécificités du gros bétail vendu au marché de Dziguilao 

Les bovins vendus dans le marché de Dziguilao se distinguent nettement des autres 

par leur spécificité morphologique (Photo n°2). En effet, les bœufs sont d’un aspect 

morphologique impressionnant car ils sont engraissés à l’avance avant leur mise en 

vente. Ceux-ci bénéficient aussi du traitement de prophylaxie général permettant de 

mettre à l’abri le bétail de toute maladie (notamment les ascaridioses, les distomatoses, 

les gales et les affections de peau). C’est ce qui justifie le prix plus ou moins élevé d’une 

bête par tête qui peut avoisiner trois cent cinquante mille franc cfa (350 000 fcfa). Les 

bœufs sont issus de l’élevage locale, d’autres sont élevés dans les localités de Kalfou et 

de Fianga (côté Tchad). Ils sont vendus aux grossistes pour les exporter vers le Tchad 

ou le Nigeria et aux détaillants et particuliers pour de l’élevage ou pour abattre en vue 

de l’organisation d’une cérémonie. Nous avons ensuite les petits ruminants qui sont 

pour la plupart composés des caprins et des ovins. Il est utile de remarquer que, les 

bétails achetés le jour du marché vont être embarqués le lendemain avec comme point 

de regroupement le marché à bétail par le biais du parc d’embarquement construit par 

le Minepia. Les bœufs et autres catégories de bétails seront chargés dans les camions 

en direction soit de Maroua, Douala, Nigeria et Tchad. Le déplacement de ces bétails 

vers l’extérieur nécessite le permis d’exportation délivrée par la Douane. La photo n°2 

présente à titre illustratif un bœuf engraissé au marché à bétail de Dziguilao. 

Photo n°2. Un bœuf engraissé au marché à bétail de Dziguilao 

Source: Housseini (2020) 
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La photo 2 montre un bœuf de la variété des taureaux dans le marché à bétail de 

Dziguilao. Sa robe et sa morphologie impressionnante témoignent à suffisance de la 

qualité de l’alimentation et du suivi de prophylaxie. Ce bœuf a été engraissé pendant 

une durée de 5 ans pour avoir ce résultat que les éleveurs Toupouris détiennent le 

secret en utilisant la méthode de l’engraissement. 

Parlant des flux sortants, certains marchands une fois approvisionnés dans le marché 

de Dziguilao, vont par la suite revendre les produits dans d’autres marchés 

notamment les marchés de Datcheka, de Gobo ou de Fianga. La figure n°5 montre les 

flux sortants du bétail du marché de Dziguilao vers d’autres destinations. 

Figure n°5 : Flux sortants du bétail 

 

Source : BD SOGEFI (2019), Enquêtes de terrain Réalisateur : Housseini (2025) 

Cette carte présente une toile de transaction des flux marchands des bétails quittant 

du marché de Dziguilao pour d’autres marchés de localité environnante. 

2.3. Les relations entre les acteurs : Entre tensions, frustrations et altercations 

2.3.1. Les éleveurs-vendeurs et les intermédiaires « Woohala » 

Les éleveurs-vendeurs (surtout Toupouri) se plaignent des intermédiaires 

communément appelés « Woohala » qu’ils pensent duper en même temps le vendeur 
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et l’acheteur (surtout étranger) afin d’en tirer le maximum de profit. Ces 

intermédiaires, dans leur logique de fonctionnement viennent ainsi déjouer le marché 

en procédant à une négociation double selon un principe qui échappe aux deux 

acteurs. Conséquence, l’éleveur-vendeur se trouve frustré du fait que le bétail n’a pas 

été vendu à sa juste valeur. De ce fait, les acteurs mis en jeu en arrivent parfois à des 

tensions verbales ou physiques. Ce phénomène est répandu dans presque tous les 

marchés ruraux périphériques, et dans le marché de Dziguilao les tensions 

sporadiques semblent caractériser ces deux acteurs. 

2.3.2. De l’exonération des taxes communales à la naissance des tensions  

Jusqu’à une période récente, les éléments qui impactaient le commerce frontalier se 

résumaient sur la saisonnalité du réseau routier, les tracasseries policières avec effet 

de contournement des pistes commerciales, de nos jours l’avènement de Corona Virus 

n’a pas manqué de manifester ses effets dans le marché de Dziguilao. Dans le cadre du 

recouvrement des taxes, le gouvernement Camerounais par circulaire du ministre des 

finances N°20/169/CF du 13 mai 2020 a décidé de l’exonération de l’impôt libératoire 

et des taxes communales en dehors des taxes à bétail. Informés de cette mesure, les 

vendeurs Camerounais des petits et de gros ruminants, refusent également de 

s’acquitter des frais relatifs aux taxes à bétail sur pied. Dans cet amalgame, des 

situations de tensions semblent caractériser les vendeurs Camerounais et les agents de 

recouvrements des services d’élevage, qui parfois ne manquent pas de saisir les bétails 

impayés. 

2.3.3. Altercation entre autorité traditionnelle et agent communal 

Les multiples observations et entretiens informels permettent de dégager les conflits 

d’intérêts qui caractérisent l’autorité traditionnelle et un agent communal. Dans cette 

situation, ces conflits prennent d’abord la forme de conversation pour déboucher sur 

une altercation verbale si les comportements des uns et des autres compromettent 

certains intérêts en jeu3.  

3. Discussion 

L’objectif de cette étude étant de caractériser les acteurs qui animent le commerce à 

l’ombre de la frontière et à évaluer les échanges qui s’établissent dans le marché 

frontalier de Dziguilao. L’extrême diversité des commerçants provenant des divers 

horizons nécessite une mise en place d’un fichier de dénombrement hebdomadaire des 

acteurs afin de saisir l’effectif réel de ces derniers, ceci en fonction des secteurs 

d’activités. Cette opération devrait normalement se faire chaque jour d’animation du 

                                                
3 Entretien informel mené (à l’aide d’un dictaphone) en date du Jeudi quatorze Mai 2020 avec le Lamido, le nommé 
Wangague Bouba en présence du 1er adjoint en visite au Palais du Lamido. 
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marché. Cela permettrait de dégager le poids de chaque secteur d’activités dans 

l’effervescence commerciale et pour lesquels tous projets d’aménagement de marché 

devraient prendre en compte. D’ailleurs, en dehors des commerçants qui occupent les 

boutiques et magasins de stockage communaux, les municipalités ne disposent 

d’aucun fichier de suivi des acteurs excellant dans les secteurs de détails du fait des 

faibles quantifications qui varient entre moins de 10 kg et 110 kg. En plus, les unités 

de mesure (tas, kg, sac) constaté dans le marché complexifient davantage l’évaluation 

réelle des échanges qui s’opèrent, et dont l’harmonisation de ces dernières permettrait 

à coup sûr de mesurer la tendance commerciale. Cette étude corrobore avec celle 

menée par R. Khendah et al., (2011, p.36) qui fait état de l’effervescence commerciale 

intense surtout dans les zones frontalières du fait du différentiel frontalier. Les 

marchés frontaliers à l’Extrême-Nord restent un espace ouvert au public d’horizon 

divers où se vendent en grande partie des denrées alimentaires, les produits 

agropastoraux et les produits manufacturés. En lien avec les autres écrits, il ressort que 

de nombreux auteurs se sont également penchés sur la nécessité de construire et 

d’assainir le marché. C’est le cas de l’étude menée au Benin par M. Makponse et T. 

Sossou (2018, p.54) qui confirment l’importance à accorder à l’aménagement des 

marchés. Ce qui concorde avec la présente étude qui se consacre à l’urgence de mettre 

en place un plan d’aménagement et d’assainissement des marchés. En plus, la présente 

étude fait ressortir les principaux problèmes que connaissent les espaces marchands 

de manière générale. Ce qui s’inscrit en droite ligne avec le guide de bonne pratique 

d’hygiène mis en place par T. Ninoslav (2009, p.7) dans lequel le marché doit être 

aménagé sur un terrain propre et non contaminé. Malgré l’insuffisance des 

équipements marchands et de l’absence d’un mécanisme de gestion efficace du marché 

de Dziguilao, la mise en place d’un plan de gestion et de développement du marché 

apparait comme une nécessité. 

Conclusion 

En définitive, les résultats permettent de mettre en évidence la diversité des acteurs 

qui permettent de réguler l’activité commerciale dans le marché frontalier de 

Dziguilao. Il d’agit des acteurs commerciaux, institutionnels et traditionnels. 

Toutefois, les relations entre les acteurs se conjuguent entre tensions, frustrations et 

altercations. En effet, les éleveurs-vendeurs de l’ethnie Toupouri manifestent très 

souvent des frustrations vis-à-vis des intermédiaires « Woohala » qui, selon ses 

principes ne permettent pas à ce que les jeux commerciaux s’y déroulent avec toutes 

les évidences. D’un autre côté, l’avènement de la pandémie Corona virus en plus de la 

baisse du taux de fréquentation, a entrainé un certain amalgame d’interprétation des 

textes gouvernementaux sur l’exonération de l’impôt libératoire et des taxes 

communales. Ce qui a permis d’observer certaines tensions entre les vendeurs 

excellant dans le secteur d’élevage et les agents d’élevage chargés d’enregistrement, 
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qui parfois ne manquent de saisir les bétails impayés. Une clarification de cette 

décision en termes de sensibilisation des acteurs est nécessaire pour le bon 

fonctionnement du marché. Dans une autre perspective globale, les marchés 

frontaliers dans l’Extrême-Nord (Cameroun) font aujourd’hui face à des 

enjeux d’ordre infrastructurel, managérial, financier et sécuritaire, auxquels des 

solutions durables doivent être apportées.  
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